
PENSÉES 

SUR L'OISIVETÉ ET LE TRAVAIL. 

L'oisiveté est la rouille de l'âme 

Un homme dont le nom doit faire autorité, a donné un travail 
remarquable sur l'oisiveté des classes, riches. Ce travail a été 
l'objet d'appréciations diverses, mai» chacun en a reconnu le 
mérite, l'utilité. 

Doit-on revenir sur ce sujet de l'oisiveté ? Aussi bien cette 
question est assez importante pour que chacun y apporte son 
tribut d'observations. En se plaçant à un point de vue différent, 
il sera possible de faire ressortir des enseignements nouveaux. 

En ce moment nous présenterons quelques pensées jetées 
comme des jalons... peut-être plus tard donnerons-nous quelque 
chose de plus. 

I. 

L'oisiveté existe-t-elle dans toutes les classes de la Société ? 

Et comment y remédier. 

* L'oisiveté est une des plaies sociales, elle apparaît partout un 
peu plus ou un peu moins. C'est une des maladies de l'humanité ; 
elle existe dans toutes les classes de la société, dans les multi­
tudes, dans les classes inférieures comme dans les classes élevées. 
Seulement elle se traduit en des manières diverses, elle se diffé­
rencie. 

* J'ai dit que l'oisiveté s'attaque aux multitudes. Voyez plutôt 
comme trop souvent les ouvriers font ce qu'on appelle vulgaire­
ment le lundi. 


